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Jendl 3 mai, a eu lieu, dans cette ville 
éminemment poétique et chère aux irou-
baJours, la distribution des prix des Jeux 
florata. 

Celle académie cacochyme a fait les 
choses, comme d'habilude, avec une so
lennité de bon goût. 

Après avoir reçu leurs examines d'or 
et leurs violettes d'argent. Heurs artificiel
les qui sont la diajne récompense de leurs 

->non-moms artificielles inspirations, les 
lauréats ont parcouru les rues, leurs prix 
à la main, entre deux haies de soldais, 
dont la présence cl la bonne tenue rehnus 
soient singulièrement la pompe de celte 
fêla attendrissante 

lia étaient précédés par deux commis
saires en costume rouge et or. et accom
pagnés de la musique d'un régiment qui, 
naaapnaanni parfaitement, la situation, 
jouait, comme marche triomphale, le fa
meux Bu... qui s'avance de la Belle Hélène. 

De sorte que tout le monde a ete con
tent, les capitouls. les joueurs de luth, les 
acrostichiers, Clémence Isaure, Offenbach 
et ce bon monsieur Legoillon, l'homme le 
pins couronné de France et de la Haute-
Garonne. 

— Une fois militaire qui vient d'èlre 
1 donnée à Lyon au bénéfice de l'œuvre 

des petites filles des soldat» a été marquée 
par une douloureuse catastrophe. Le pro
gramme avait été suivi de point en point 
pour la plus grande partie de la fête, et 
tout avait marché de la façon la plus 
heureuse, lorsque est venue la course des 
ofliciers, pour laquelle six concurrents 
étaient inscrits. Ces six ofliciers étaient 
MM. Moussy, Rituel, le vicomte Leieas, 
de Moismont, de Beltorlès et de Béchenec. 
Ils soin partis à la fois en PHOIDII serre, 
au ©ominanlement de : Allez ( Us oui 
franchi lestement et sans encombre la 
rivière et le mur formant les deux pre
miers ob*lacles, puis ils ont couru à fond 
de train jusqu'à la banquette irlandaise 
placée au premier tournant de la piste 
contre la digue, où s'étageuient des mil
liers de spectateurs. Arrivés ensemble en 
face de celle biuquette, ils ont enlevé 
leurs chevaux pour franchir l'obstacle, 
mais le premier cheval a butte contre le 
talus et esl aile tomber de l'autre côte de 
ta banqueté en roulant par-dessus son ca
valier. Les autres sont alors loin lies péle-
mèie. sauf deux qui ont pu éviter le eho 
at continuer la course. Ces j-unes el cou
rageux officiers pussaienteoinin • un oura-
Îan , et en un clin d'oeil ou les a aperçus 

ans la poussière et couverts de sang. A 
ae douioureux spectacle, dit le Saint pu 
Hic, des cris d'effroi sont partis du milieu 
4e la foule ; on s'est précipite vers ces 
malheureux qui payaient si chèrement 
leur participation à une l'été de bienfai
sance. L'un d'eux, M. Moussy, bous-lieu
tenant au 6« lanciers, a eu le cràite brise 
et a été tue raiie ; Un second, M. Riquet. 
lieutenaut au 7* lanciers, a eu 'a poitrine 
enfoncée et SOÛ e ial est des plus graves. 
'm. de Beiforiès a eu une jambe cassée. 
M- le vicomte Lejéas, quoique jeté à bas 
de son cheval, s'est retiré sain et sauf de 
cette épouvantable mêlée. Les deux autres 
sont arrives au but, H. de Moismont pr>> 
mier. M. Moussy était un excellent offi 
oier récemment promj qui, depuis le jour 
où sa paie de sous-oflicier le lui avai. 
permis, avait consacré ses économies à 
soutenir sa vieille mère qui habite Valen
ce. Il avait invité sa sœur à venir voir la 
course el elle a connu une des premières 
w malheur qui venait d'arriver. M. Riquet 
oui sort des chasseurs d'Afrique, avait pris 
itne large part à l'organisation de la fêle, 
four laquelle il déployait un entrain mer
veilleux. 

— L'Océan de Brest annonce qu'on a 
disposé à la maison d'arrêt du port de 
catteville les cachots destinés à renfermer 
les accusés du drame maritime qui s'est 
passé à bord du Fœderis Arca. Ces accu
sés sont attendus d'un jour à l'autre à 
Brest. Un des accusés, vient de mourir 
dans la prison de Nantes. 

— On écrit du port de Colon, isthme de 
Panama, le 5 avril au Moniteur : 

« Le 2 de ce mois, le port de Colon % 
été le théâtre d'une effroyable catastrophe. 

Le grand steamer Européen, de la com
pagnie du Pacifique et des Indes Occi
dentales, qui était arrivé le mal'n, a fan 
explosion La presse locale transmet en 
Europe les détails de ce triste événement. 

c lia cause de l'explosion est attribuée à 
un chargement de 70 caisses de nitro
glycérine, substance émunemment et 
quelquefois spontanément inflammable, qui 
était destinée à la Californie. 

« Noire rade était encombrée de navires, 
et il est miraculeux qu'ils n'aient point été 
atteints par les immenses pièces de ïcr et 
de bois que lançail VEuropèan. On a eu 
à regretter la mort de plusieurs personnes 
qui se trouvaient sur le quai, du capitaine. 
de trois ofliciers et d'un certain nombre 
de matelots tués ou disparus. » 

— Le dernier courrier des Iles Philip
pines contient le récit d'un drame horrible 
qui s'accomplit le premier dimanche du 
mois de mars, à Carite, une des villes im
portantes de cette partie des possessions 
espagnoles. Ce jour-là, vers dix heures 
du matin, la ville offrit brusquement tou
tes les apparences d'une ville en liimuile; 
les habitants couraient dans toutes les 
directions, lès portes des maisons se fer
maient avec violence, des cris incohérents 
retentissaient de touies parts t-i i'épou 
vante était générale. Voici d'après un té
moin oculaire ce qui s'était passé : 

c Un soldat du régiment n° 8, en gar
nison dans celte ville, pénétra dans une 
rmarson de la rue de l'Arsenal habitée par 
on instituteur primaire. Quelques paroles 

tirant èenangees, et on ne sait encore pour 

quel motif on vit le soldat sortir brusque
ment un poignard et en frapper dans la 
région du bas ventre le pauvre instituteur 
qui tumbn pour ne plus se relever. Le (ils 
de la victime, jeune homme de dix-huit 
ans, pril un sabre el voulut défendre son 
père, mais le soldat plus adroit le prévint 
el l'élendil roide mort d'un coup de poi
gnard au cœur. Cette horrible scène n é-
lai' que le premier acte du drame qui 
allait se dérouler à la grande stupeur des 
habitants de Carite. L'assassin, après ce 
double meurtre, se lança dans la rue, dis
posé à luer les personnes qui se trouve
raient sur ses pas. La première fut une 
jeune fille de douze ans qui tomba aussi 
pour ne plus se relever, frappée de deux 
coups de poignant, l'un au bras gauche et 
l'autre au bas-ventre; la seconde fut une 
autre jeune fille, un peu plus âgée, qui 
reçut un terrible coup de poignard dans 
la poitrine. La mort fut instantanée. On 
eût dit que la vue du sang ne faisait 
qi''accrollre la fureur de ce forcené : il 
prend par la rue Royale la direction de sa 
caserne, el, dans sa course rapide, il 
frappe une lemme d'un coup de poignard 
dans la région du foie ; un jeune enfant 
esl mortellement blessé ; un cocher est 
mis dans le même elai d'un coup de poi-' 
guard dans le ventre ; un* autre femme 
est blessée au poignet droit ; un mousse 
de la corvette de guerreNarraez. mouillée 
dans le port,tombe mort frappé d'un coup 
de poignard au cœur; un artilleur esl 
assez heureux pour éviter un coup moi tel, 
mais il a son bras droit déchiré par l'arme 
meurtrière; un soldat de son même régi
ment et un autre soldai d'infanterie tom
bent frappés d'un coup de poignard dans 
la poitrine. Tous ces horribles crimes fu-
renl accomplis en moins de temps que j'ai 
mis à les relater, l'assassin arriva à sa 
caserne semblab'e à une bêle féroce, le 
corps couvert de sang; In poste de service 
tenta de l'arrêter sans y réussir, mais cet 
affreux meurtrier se porta un coup de 
poignard dans la région de l'estomac el se 
lit une blessure pénétrante très grave, 
c'est alors qu'on put le désarmer et se 
rendre maître de sa personne. Il est au
jourd'hui a l'hôpital. » 

— On écrit de Bristol, le 9, à VErpress: 
c Ce malin, M. Georges Green. de la 

maison éimiienle de construction de navi
res Green el C1». s'est tué en se jetant du 
Clil'ion suspension bridge. Celle chute, 
d'une hauteur immense, a été suivie de 
mort immédiate. Cet événement a produit 
une très-pénible sensation. » 

EMPRUNT ROMAIN 
Titres de 500 fr. de capital nominal, 

émis à 330 fr., rapporianl 25 fr. d'intérêt 
annuel (7 1/2 0|0), payables: 

100 fr. en souscrivant; , 
100 fr. le 15 juillet 18(>6; 
130 fr. le 15 octobre 1866. 

Facu'lé d'escompte à 3 0;0 les deux 
derniers paiements. 

On souscrite à Paris, chfz MM. Edw. 
BU.uni el C'8, banquiers, 3 . ru-î de la Paix ; 

A Lille, chez M. A. Scalbert, banquiers. 
A Cambrai, chez M. Charles iloih, ban

quiers ; 
A Douai, chez MM. L. Dupont el Cle ban

quiers; 
A Dnnkerque, chez MM. C Bourdon el 

C'e, Ban (iiiers ; 
A Tourcoing, chez M. C. Meurillon fils, 

banquiers ; 
A Valenciennes, chez MM. L. Dupont et 

C'" banquiers. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris. 11 mai 1866. 
Le marché a élé des plus mouvementés 

sons l'influence de bruits pacifiques plus 
ou moins invraisemblables, mais qui oi.i 
fini par entrait.er les esprits. La rente ou
verte à 62 45 el cotée un moment 82 'M. 
s'est relevée vivement jusqu'à 64 45 pour 
rester à 63.83. Les variations de l'Italien 
ont été encore plus considérables puisqu'il 
s'est élevé de 36.25 à 40 Ir. pour finir à 
39.25, Les consolidés anglais ont baisse 
de 3 1/4 par sui'c de sinistres financiers à 
Londres. La Banque de France a élevé .son 
escompte de 3/2 à 4 0/0. Ces deu : faits 
ont été sans influence sur le marché tout 
enlier absorbé aujourd'hui par les espé
rances de paix. Toutes les valeurs sont en 
hausse : Le Mobilier a monte de 510 à 
553.50 pour rester à ':47.50. L'Espagnol 
reste à 270. L'Orléans a repris à l'f>. les 
Nord à 1050, le Lyon à 795 après 775. Les 
Autrichiens et les Lombards restent à 
297.50; Saragosse à 163 el le Nord d'Es
pagne à 120. Le Comptoir d'escompte a 
remonté de 660 à 720. 

Cours mi.yen du comptant: S0/0 63.77 1\2 
4 1/2 9t.50. 

Banque de Franre 3.445. 
Crédit Foncier 1097 50 

COURS DE LA BOURSE 
Du.1t mai 1866. 

fours ae ce Jour Cours précèdent 
3 % 64 30 — 3 % M 50 
41/2%...93 0 0 — 4 i/2°/- ' ->3 LL 1,2 

COMMERCE 
Havre, 11 mai — Cotons. — Nous avons 

un marché fort languissant par continua
tion, avec des prix plutôt faibles, et les 
courtiers, en révisant la cote, ont baissé 
tou es les sortes de 10 fr. à 25 fr.; le 1res 
bas Louisiane ressort à 150 fr , le bas à 
180 fr., l'ordinaire Fernambourg à 210 fr., 

le Bengale à 100 U., le M.dres à 125 fr. 
A terme, il v avait un peu plus I l e Ion, 

el tla fallu payer 112 fr. 50 pourfladras 
juillet. - Il a dû se faire aussi des Amé
rique tant dans le port qu'à livier, mais 
î bas prix, et d'ailleurs On ne cote pas ce» 
affaires. 

L««8 ventes a quatre heures sont rrmîlées 
à 166 b. 

Anvers. 9 mai.-»- Latnes. — Hier, après 
la bourse il s'est encore vendu 64 salles 
lames de Bueuos-Ayres. en divers lois, à 
des prix soutenus. Ce matin, il a encore 
régné quelque- demande et de nouvean 
94 balles de la Plata ont ««u preneurs. 

Liverpool, mercredi. 
Ventes, 6.000 b.; marché calme et 

faible. En coton des Indes inférieur, il 
se fait des affaires à 6 d. 1/2. 

Liverpool, jeudi. 
Ventes, 7,000 b , avec meilleure de

mande, et l'on fait «les offres considérables 
en naisse pour Amérique. 

Voici la cote arrêtée par les courtiers : 
MtddlingGéorgie. 12d. 3 4 (baisse, 1 d.); 
Mobile, 13 d. (baisse, 1 d. ); Louisiane, 
13 d 1/2 (baisse. 1 d.); fair Jumel roulé, 
18d 1|2; dits ouvert, 19 d. l |2.Smyrue, 10 
d. 1/-2 (baisse, 1 d.); fair P. ni tmbueo, 14 
d. 1/4 {baisse, 1 d. 1/2.); Maceio, 14 d. 
(haïsse.'1 d. 1/4) Haïti. 12 d. (hafssr-. 1 d. 
1/2); Sawginned, 9 d. 3/4 (baisse 1 d..l 
1/4; Brnaclt, 9 d. 1/2 (baisse, 1 d. ): 
Dhollerah, 9 d. 1/2 (baisse. 1 d. 0/0); 
Oomrawutiee, 9 1/4 d. (baisse, 3/4); 
Comptah 9 cl. 3/4 (baisse, 1 d. 1/4); Ben
gale, 6 d. 3/4 (baisse, 1 d.); Chine, 11 d. 
1/2; Tinnevellv, 9 d. l/2Kii'rach«»p. 7 d. 
(baisse, 1 d. 3/4). Chine, 11 d 1/2 (baisse 
• | î d.). 

Manchester, 8 mai. — Les nouvelles de 
baisse en Amérique, la hausse de l'es
compte et les craintes de guerre, onl 
rendu la situation, plus mauvaise que ja
mais en files pour l'exportation, les ven
deurs disent qu ils ne peuvent rien écouler 
à des prix si peu raisonnables; le marché 
pour cette article clôt très déprimé et à 
des prix en baisse. Pour la consommation, 
les acheteurs ont pu parfois opérer en 
nouvelle baisse de 1|2 à 3|4 d. sur ven
dredi, et même à ces conditions ils n'aihé 
lent que pour couvrir leurs plus pressants 
besoins. 

Pour les tissus, le marché a été com
plètement nul; la confiance manque tota
lement e n t e acheteurs et vendeurs: les 
premiers ne savent même pas quelles 
basses offres ils peuvent faire, el se mon
trent fort craintifs. Compares avec la se
maine correspondante du mois deruier, 
les prix présentent la baisse suivante: 
de 2 sh. 1 a 2 sh. 4 par pièce de mada-
polams, de 2 sh . 6 a 4 sh. pour tissus à 
imprimer, de 1 sh. 9 à 3 et 4 sh. pour 
shiri-ngs 39 pouces, de 9 à 12 d. pour 
jaconats, de 2 sh. 3 à 2 sh- 6 pour dotas , 
et de 3 sh. 9 à 4 sh. en lon^-s cloths, et 
même à cette réduction les cotes sont 
pour ainsi dire nominales. 

tafnpêfTe de fâgen 
In Compagnie : C. 
BOULEVARD: 

el Wilson SONT GARANTIES PENDANT 
QUATRE ANS contre t«*s FRAIS DE R ^ 
PAR ATlONfMHÎÎM^Mrto 
spéciale» pewvet* erre exigées 
les acheteurs. 

Chaque machin* doM*tre pourvue : 
D'une double piaqite; 
Du guide à ourler, de toutes largeurs; 
Du guide à ganser ; 
Du guide droit ; 
Du guide à poser les rubaoa sans bâtis; 
Du guide à souiacher ; 
I pierre A Emery ; 
Douze aiguilles, un tourne-vis, une 

burette, deux clefs, un tire ûl et un pied 
à piquer »e» ruches. ^^aaMW ^ ^ • • • • s 

II est à remarquer que bien des mar
chands de caM te façon offrent c H ] arijgrje 
trnranlie. mai* sans spécifier quel genre(de 
garantie. Les agents de la Compagnie 
doivent toujours donner anx aehefenrs 
lEXPUcvriow de GARANTIE « N É A N T 
QUATBK ANS CONTRE TOUT FRAIS DE 
REPARATION ET D/USURE. 

S'adresser à M. Ch. François. o M i l 
trénéral de U Compagnie pa** LHIe. tnvç. 
bfftx el Todrcoins; â Roubaix. 15, rue du 
Chemin de Fer, en face du Square. 

J -••' 6039 B. 

M. Charles François, représentant de la 
maison C. M. Martongen, 70 Boulevard 
Sébflstopol. * Paris, aurent général de la 
C.iB des machines à coudre américaines de 
Wheeler el Wilson de New York, a l'hon-
rieur d'informer sa clientèle du départe
ment du Nord, que M. Marchand os- fait 
plus partie delà maison Murtougen, depuis 
le 1er mai. * 

guette, près la route d* Tourcoing, 

BELLES MAISONS 
A ETAGE 

dont deux à usage d'estaminet et une 
autre à usage de marchand, d'un revenu 

1900 francs, 
d« 

annuel brut de 

A l M < l r B 

!Pser'l 
Jéposilâre d*j 

tlugtuejpl 
baix et ae M * l 
à-Marcq. 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 

DIMANCHE 13 MAI. 
BONSOIR VOISIN, opéra-comique en un 

aele pannes,- de M. Brunswick, musique 
de Ferdinand Poize. 

LE MEURTRIER DE THÉODORE, pièce 
nouvelle eu trois actes par Théodore Bar
rière. 

LE TATTERSAL BRULE, comédie nou 
vel'e en un acte par M. François Olivier 

UNE MECHE DE SES CHEVEUX, chhii 
sonnette, paroles de M. Mois, musique dt 
Léon Peuchol, chaulée par M. Jardin. 

< rdre du spectacle: l"Le Tallersal brûle. 
2° Bonsoir Voisin, 3° Chansonnette, 4° Le 
Meurtrier de Théodore. 

Les bureaux seront ouverts à 7 1/4; oo 
commencera à 7 heures 3|4. 

LUNDI 14 MAI. 

LUCIE DIDIER, drame nouveau en trois 
actes. 

LES NOCES DE JEANNETTE, opéra-
comique en un acte. 

UNE MAUVAISE NUIT EST BIENTOT 
PASSÉE, comédie en un acte. 

Ordre du spectacle : 1* Une mauvaise 
nuit, 2° Lucie Didier, 3° Les noces de Jean 
nette 

Les bureaux seront ouverts à 7 1|2; on 
commencera à b heures. 

La délicieuse Revalescière du Barry gué
rit, sans médecine ni purges, les nerfs, 
estomac, foie. Gastrites, gastralgies, dys
pepsies, diarrhée, poitrine, asthme, phthi 
sie. gorge, bronches, vessie, reins, intes
tins, inflammations, muqueuse, cerveau 
et sang. Elle économise mille fois son prix 
en ran.èdes. W.000 cures par an, rebelles 
à ton) autre traitement. 1 | 4 k i l . , 2 fr. 25; 
l |2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1(2, 
16 fr. ; 6 kir?, 32 fr. ; 12 kil., 60 fr. •— 
Aux mêmes prix la Revalescière chocolatée. 
— Dépôt à Roubaix, cutz MM. Deschoodi 
et Coille. N. 6030. 13 M. 

Au moment où les machines à coudre 
prennent une extension considérable, nous 
ne saurions trop engager le public de se 
méfier des nombreuses contrefaçons qui 
lui sont offertes sous le nom de machines 
à coudre de Wheeler et Wilson, de New-
York, lier, machines dont la réputation 
est faite depuis longtemps dans le Nord de 
la France, sont les seules, on te sait, qui 
puissent prés-enler toutes les garanties de 
perfection .et de solidité. Nous croyons de 
voir rappeler encore qu'elles portent l'es-

I J l r d i 22 mai 1866, à deux heures de 
Méfiée, ledit notaire DUTHOIT, vendra 

• u B i q u e m e n t en son étude à Roubaix, rue 
atu^Cfaateau. 

ROUBAIX 
à proximité de la • • • d M ^ e m e n l a l e de 

cette vil'efc ToiMpung. 
Use «roietéawaboytpsnMfMfcelle route 

2 MAISONS à ETAGE 
Occupées sans bail, 

l'une par Cuvel er, restaurateur; 1'a.ujM & 
usage d'estaminet, ajîiit poUr-ensergpa: 
Au Pinson redoutable,, par Losfeld. 

11 autres Maisons 
derrière les précédantes, à u s n g â , : d W -
vriers. 
— — fmtrtTrfatttrWHmi»: ~~'*-

Facilites pour le paiement du 

FR. 
100000 
100000 

100000 

RUE BE LA FOSSE-ACX-CntNES, 22. 

V E M X E 

PAPIERS PEINTS 
AU PRIX DE FACTURE 

- 5951 

JUSQU'AU 31 MAI Présent Mois 

billets à 25 c. dans toute la France 

chez tous les Libraires et Débitants de Tabac. 

Grandes Loteries 
autorisées dans tout l'Empire Fr.i»fais. 

QUATRE-CENT-CINQUANTE MILLE FRANCS 
A GAGNER POUR ON FRANC. 

Loter'e de Bordeaux (un million). 
Nombreux I >ts. — Gros l o i . . . . 

Loterie Châteauro»x(»n million). 
Nombreux lots—Gros 1«H. . . . 

I.oterie.de- Andely (750.000 f.). 
Nombreux lois.—Gros l o t . . . . 

Le» Enfants pauvres (1,500,000 f.) 
Nombreux lots.—Gros l o t . . . . 1 5 0 0 0 0 

Ces quatre gros lot» s'élèvent â fr. 4 5 0 0 0 0 
El p us de six cents antres lots. 
Avec 25 c. on peut gagner un lot, même 

un gros lot. En prenant, à 25 c , UN billet 
de chacune de ces quatre Loteries, on 
nourraii doue, avec tut franc gagner ces 
quatre Gros Lots,—c'est à-dire: Qoutrè
rent cinquante mille francs pour un franc. 

Bil lets à 25 c. dans tome la France 
' h e z t o n s l ibraires e t débitants de ta 
bac. r*<l_ -JT i T J f t '> 

On peut aussi, pour VINGT billets (20 
chances de gagner ces Gros Lots), adres
ser (mandat-poste ou timbres poste) CINQ 
l'ranrs AOII Directeur d» BUREAU-EXACTITUDE 
68. rut» Rivoli, Pr-ris. 3 0 M 6Q27 

ANNONCES 
Etude de M* DUTHOIT, notaire i Rou

baix, rue du Château, 21 . 

Jeudi 24 mai. â deux heures de. relevée 
ledit notaire DUTHOIT vendra publique
ment en son élude les biens suivants : 

ROUBAIX,rue des Récollets. 

DEUX MAISONS 
à é t a g e 

à usage de magasin; plus une habitation, 
atelier cl magasin de ch.-rpente derrière. 
Ces maisons sont occupées .-<tns bail, l'une 
par M. Bvlanghe, cordonnier, l'autre par 
Mm* veuve Slephejis, modiste, le surplus 
parM. Dekesei. 

2° rneDujardin. 

DEUX BELLES MAISONS 
A ÉTAGE 

nouvellement construites, dont l'une avec 
porte cochère. Avec 7 ares 30 centiares 
de fonds, cour el jardin. 

3° rue Terre-Neuve. 

UNE MAISON 
A ÉTAGE 

occupée sans bail par M. Vandenbende. 
4° ruedeCourtrai. tl 

4 ares environ de terrain à bâtir 
ayant 12 mètres 40 centimètres de front à 
rue. Q l | 1 I 

Ce terrain pourra être divisé en deux 
Iota. 18. 16. 20. 23M. 6049 

f*as*i7 
1ER, notaire J* Etude de M* 

Caudry (Nord) 

COMMUNE OE SE LVIGNY-'î 

M- BAISIER est chargé de la veute 

amiable, n'MMU 

GRàHDE ET BELLE SAEOII 
pouvant convenir à u n commerra'nt 
ou à un fabricant, s ise à S.eli'igpy. 
•59 route de Caudry à Aubencheul-ai i -
Bois ér igée sur 3 fî a r e s 4 6 d e t e r r a i n , 

S'adresser pour tous r e n s e i g n e 
m e n t s audi t no ta i re . 

9 , 1 3 , 6 0 4 * r 
.. 7T_vi 

Elude de M« RELIFLET, notaire à Ascq. 

pour en jouir (te suite 

DITE FABRIQUE 
ék, l a J a c q u a r t . 

pouvant contenir 1 0 0 métiers, avec mai
son dé concierge, et 

29 Ares fcft JGwtilies 
de fonds bâti, cour et terrain potager, située 
à Annappea, prés la place communale à 
un kilomètre d'une station du chemin de 
ter «ireet seLfi ie a T^wnwrrr "" " " 'tmm^*^ 

S'adresser à M» REUFLET, notalreJ^scq. 
; 1 . 13*6026 

À YEITORE oo i LOŒES V* 
Roubaix, rue des Récoltetr. . 4 

Une maison à usage da rentier, avec au 
sans petit jardin au gré de l'amateur. 

S'adresser à M» DUTHOIT, notaire t 
Roubaii. 25M. BOTÎ 

A vendrez Jf-
2 beaux métier*, neufs, pour ««ton, Se 

.̂00 broches chacun, éoartement 33 : Multi
mètres, construction Terbruggen, de Gaad. 

S'adresser à M. Fiéraert, 21, rue Basa» 
à Lille. M«i«ft46 

VENTE PffBilflfflE iDUHKRQDË 
Le mardi 15 mai 1866, M. Chaveron-

Watlel iers vendre publiquement à. la 
Bourse de Biinkerque à 2 heures très pré
cises de relevée, en présence de M. Emit* 
Carlier, représentant des assurances et 
prfr le ministère de M. A. Leroy, courtier, 
environ 600 BALLES laines d'Algérie pins 
ou moins avariées, provenant du navire 
français, iîpqf,. jpapJùtutf Aanon, .venant 
d'Oran, aux ooadiioâs lirsfiites. ' 

13fi. ePfrp 

A vendre OCCASION 
DEUX MACHINÉS LOCOMQBUUES près* 

ques neuves; une de 6 à 8 chevaux sys
tème Debièvre de Lille, l'autre de 3 à i 
chevaux, sys>èmé Callas de Parts, 4 vendra, 
et 1 .500 k. tuyauxeuivre rouge tout neufs 
pour priseMe vapeur et autrea do tontes 
grosseur 290 fr. les 0/0 k. garantis bons 
est bien faits. . " ,. t i o > ! i » l ¥ 

Barreau Pmcnon, rue Sl-Xêu, l » f 3 6 , à 
Amiens ("Somme). 3J. 6 0 4 » 

du Chemin' de Fer.' *' 
ROUBAIX, Gare 

d e V p ièces de très-ben 

VIN DE BÔHiEAtiX 
Le lundi U mai 1866, 3 heures précises 

de l'après-midi par le ministère de M» Al
fred ROUSSEL, commlssairfc-prisesTj 
Roubaix. , J ~-v i .«- -v^ 

un 

Du.1t
oterie.de-

